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mandement de l'évêque catholique; grande fut donc
sa surprise, quand il s'aperçut dans une conversa-
tion, que l'homme d'état avait complètement oublié
ces deux lettres, et les confondait avec une requéte
dans laquelle le docteur Mountain demandait une
àomme d'argent pour achever sa cathédrale.*

Le bon sens des ministres fit enfin justice de cette
misérable chicane, et l'ensevelit dans un si profond
oubli, que personne n'osa plus menacer de traduire
l'évêque devant les tribunaux.

Pendant que M. Ryland voyait tous ses projets
s'évanouir les uns après les autres, son protecteur, le

général Craig, se préparait à laisser un pays où son
admniuistration despotique l'avait rendu odieux à la
masse du peuple, et avait causé une extrême agita-
tion dans toute l'étendue de la province.

Avant de quitter le Canada, il aurait été fort aise
d'arracher à Mgr. Plessis quelque réponse tant soit
peu favorable à la suprématie royale; il ignorait que
ce prélat, toujours disposé à rendre à l'autorité ce
qu'il croyait lui devoir, ne céderait rien de ce qu'il
savait appartenir à Dieu.

" J'ai dernièrement conversé avec Plessis," écri-
vait Craig ; " je lui ai parlé de sa position et de celle
de son clergé.... Il m'exprima le désir que cette
affaire se terminât.... Il me dit qu'il allait aux

* c Cette cathédrale," dit M. Rvland, dans une de ses lettres, « fut
bâtie sans que la législature s'en melât et sur une simple lettre du secré-
taire d'état . . . . Les dépenses s'élevèrent à dix-huit mille louis, qui furent
payés sur les ordres du gouverneur, adressés au receveur général. Comme
de raison, ces dpenses ne furent pas soumises à l'approbation de la
chambre d'aemtée, quoiqu'elles fubsent renfermées dans les comptes
publics, qui se transmettent annuellement aux lords de la Trésorerie."


